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Les notes des délégués de l'Académie ne laissent rien igno-
rer des difficultés de divers ordres, ni de la complexité du pro-
blème, qu'est, chez nous, l'organisation : d'un système protec-
tionniste complet et efficace contre le mal de misère qu'est la tu-
berculose ; d'un système complet d'assistance de noslégions de
tuberculeux de tous degrés et de toutes catégories.

Avec simplicité, en s'efforçant de ne rien omettre des aspects
multiples sous lesquels doivent s'envisager la prophylaxie et le
traitement de la tuberculose ; en rappelant aux vrais médecins
la résistance qu'il faut savoir garder entre les prémisses de toute
méthode thérapeutique et les résultats (le guérison définitive-
ment acquis par le C')mité central allemand législativement orga
nisé, si on peut ainsi parler, merveilleusement outillé. puissam-
ment doté, richement pourvu par les caisses d'assurances, vos
délégués ont montré tout ce que coÙtait d'organisation, de ié-
thode, de volonté e d'argent le sanatorium populaire, s'il veut
assurer toujours la prophylaxie et rendre souvent, la santé.

Vos délégués rapportent de Berlin des impressions qui les
amènent à ne rien modifier des idées par eux exposées dans lenrs
notes du Congrès : ils reviennent comme ils étaient partis, avec
le sentiment de la difficile tâche à réussir, de l'intensité extrême
des énergies à grouper et de l'énormité des capitaux à réunir,
en face de la complexité du problème social qui s'impose au-
jourd'hui à Pattentioh de tous, et sollicite les efforts associés de
PEtat, des sociétés bienfaisantes et des particuliers, pour Idé-
fendre contre la tubeerculose, et pour en guérir, aussi bien les
familles des phtisiques que les tuberculeux eux-mêmes.

Les études que nous portions à Berlin constituent un vérita-
ble programme d'organisation et de fonctionnement de sanato-
riums urbains, suburbains et climatériques à propos desquels vos
délégués sont certains (sauf questions de menus détails) d'être en
communion d'idées avec votre Compagnie, puisque dans certai-
taines des lignes et entre les lignes que nous avons lues au
Congrès, vous entendrez plus d'un écho de l'importante discus-
sion ouverte, l'an dernier en cette enceinte sur la manière d'en-
treprendre chez nous la lutte contre la tuberculose, discussion
terminée par le rapport si puissant, et unanimement adopté, de
notre confrère le professeur Grancher.

Dans les notes de vos délégués, vous ne lirez pas seulement
leur foi agissante en les sanatoriums comme personnifiant la dis-
eipline autant que l'esprit de la méthode hygiéno-diététique ;
vous y trouverez exprimée cette conviciton que le sanatorium


